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Notre système de protection civile est en danger. Les principales raisons sont 
structurelles, juridiques et sociales. 

Le nombre de volontaires stagne ou diminue dans de nombreux départements. 

Les jeunes s’engagent moins en raison  de contraintes professionnelles plus 
fortes, d’un manque de temps, d’une méconnaissance du rôle et des avantages 
du volontariat. 

Le nombre d’intervention ne cesse d’augmenter. Mais cette hausse n’est pas 
compensée par une augmentation des effectifs. Du coup surcharge et 
épuisement des volontaires  entraine davantage d’abandons. L’engament 
moyen d’un SPV est passé en 2 ans de 14 ans à 12 ans. 

Pour les SPV salariés, la disponibilité pendant les heures de travail dépend de 
l’accord de l’employeur. 

Or beaucoup d’entreprises sont sous pression économique, les absences 
répétées peuvent être mal perçues, certains refusent les conventions de 
disponibilité. Conséquence : moins de disponibilité  égale moins d’interventions 
assurées rapidement. 

Le volontariat est moins attractif : indemnités modestes, formation plus longue 
et exigences accrues, difficulté à concilier vie personnelle et engagement, 
éducation sociale perdu.Sentiment de ne pas être suffisamment reconnu 

Les agressions de pompiers ont augmenté ces dernières années. 
Certaines zones connaissent des interventions plus risquées, ce qui décourage 
des volontaires. 

Le modèle français repose largement sur les sapeurs-pompiers volontaires : 
sans eux, la couverture opérationnelle s’effondrerait dans de nombreux 
territoires. 
Le système est en danger car  la demande d’intervention augmente, et le 
nombre de volontaires diminue. Les contraintes se renforcent et l’attractivité 
baisse. 



Si la France perdait ou supprimait les sapeurs-pompiers volontaires, le modèle 
actuel de protection civile serait totalement bouleversé. 

Voici à quoi ressemblerait notre système, de façon réaliste et concrète : 

On remplacerait les postes de volontaires par  200 000 postes de pompiers 
professionnels soit un cout  d’environ 10 milliards d’euros par an. 

Sans SPV : Fermeture massive de nos casernes en milieu rural et périurbain. 
Concentration des moyens dans les villes seulement. 

 Du coup augmentation très importante des délais d’intervention (+20 minutes 
en zones rurales). 

Avec 80 % des interventions en secours à personne, sans les SPV on assisterait 
à une hausse des décès évitables : arrêts cardiaques, hémorragies, AVC, 
accidents de la route. 

Les grands feux d’été seraient plus longs, plus destructeurs. Les inondations 
exigeraient des renforts extérieurs. Les tempêtes satureraient rapidement les 
équipes professionnelles. 

Notre modèle de protection civile serait moins performant, plus coûteux, et 
plus inégalitaire. La France basculerait vers un modèle : plus cher, moins 
réactif, moins proche du citoyen, plus lent dans l’urgence, et en incapacité de 
faire face aux catastrophes majeures. 

Depuis 2023 une reconnaissance de l’engagement pour les SPV a été débattue 
à plusieurs reprises. Grâce à un travail de fond mené au Parlement, en lien 
étroit avec acteurs du terrain, les représentants des SPV et les SDIS de France 
un décret relatif à la bonification de trimestre pour la retraite des SPV a été 
enfin publié mardi dernier. 

Mais il n’y a pas à s’emballer ce texte ne répond pas encore à toutes les 
attentes légitimes que nous demandons. Des améliorations restent nécessaires 
pour une reconnaissance  complète à la hauteur de notre engagement. 

 Cher élus, mesdames et messieurs merci de faire vivre le plus longtemps 
possible ce que nos anciens ont créé. Le volontariat est  l’ossature de la 
protection civile française. Ne l’oubliez pas !!!!!! 



Mais rassurez-vous. Le CIS Le Houga n’est pas dans cette situation mais attend 
quand même les valorisations promises.  

L’unité Folgarienne compte 32 SPV : 8 femmes bientôt 9 et 24 hommes. Cette 
unité comprend : 2 médecins,2 ISP, 2 officiers, 9 sous officiers, 17 hommes du 
rangs et je n’oublie pas d’y inclure nos 7 JSP et nos 25 anciens SPV. 

4 nouvelles recrues sur 2025 : 

 Tritan Lehoux 30 ans artisan 
 Arthur Barachina 21 ans étudiant infirmier 
 Sarah Banchelin Roy 20 ans étudiante en droit qui nous vient du CIS 

Cazaubon  
 Emma Banchelin Roy 16 ans étudiante ancienne JSP d’Eauze  

Merci pour votre engagement : Merci de les applaudir 

Je voudrais aussi mettre en avant l’engagement de nos 7 JSP, vous êtes l’avenir 
de notre CIS. Vous pouvez être fier de porter ce costume de futur SPV. Mais 
cela ne serait pas faisable sans vos formateurs. Merci à l'adj Richard Beziat, 
votre référent, et aux encadrant, le sergent Adrien Dulin  le sergent Kevin 
Colas, le caporal Maxime Dubois et le sapeur 1er cl Elodie Vergez. 

Nous nous concentrons sur les opérations et notre activité est en constante 
expansion. Nous avons enregistré plus de 354 demandes de secours en 
2025, ce qui est exceptionnel pour notre unité. 
75 % des interventions se déroulent en journée liée principalement au 
Secours d’Urgence Aux Personnes (SUAP), conséquences liées aux 
difficultés de notre système de santé. Ces interventions se déclinent de la 
façon suivante : 
  -      254 interventions secours d’urgence aux personnes,  
  -       38   accidents de la circulation 
  -        48    incendies 
  -        14   opérations diverses.  
                  
Pour occuper le poste de chef de centre, il est primordial d'être attentif, à 
l'écoute et organisé pour diriger et commander une unité opérationnelle ; tout 
cela ne peut être réalisé que si l'on est bien secondé. Est en cela je remercie 



particulièrement mon adjoint, l'Adjudant David Lacoste, qui démontre de la 
loyauté et du professionnalisme. Merci David. Un grand merci à l'amicale et à 
ses deux présidents, Alicia et Adrien, pour leur contribution à la vie quotidienne 
de notre caserne en organisant des manifestations et des moments conviviaux. 

Je veux aussi remercier les employeurs publics et privés, le service des routes, 
le CA PG et les municipalités du Houga, de Toujouse et bientôt Monguilhem 
qui, par leurs efforts, permettent aux sapeurs-pompiers de pouvoir se libérer 
pour se former et intervenir en journée. Sans votre implication, nous ne 
pourrions pas satisfaire toutes les demandes, en particulier en ce qui concerne 
les activités opérationnelles. 

Merci au SDIS et à ses services qui sont essentiels dans notre quotidien, 
notamment pour la partie administrative, RH, formation, infrastructures en 
restant en étroite collaboration avec notre groupement Nord sous le 
commandement du Commandant Gourrier et de son adjoint le Capitaine Hervé 
Gauzere. 

Je tiens également à remercier la Compagnie Armagnac à laquelle notre unité 
est affiliée. Ce lien est crucial pour notre vie quotidienne. Capitaine PLANTE, 
Lieutenant  GOBO, je tiens à vous exprimer ma gratitude pour votre soutien et 
votre accompagnement. Je ne manquerai pas d'ajouter à ces remerciements 
mes collègues CDC et ACDC de la compagnie, avec qui il est agréable de 
collaborer pour l'avenir de nos CIS et de notre SDIS. 

N'oublions pas de remercier aussi la deuxième caserne des pompiers du Houga. 
Je veux bien sûr parler de nos anciens sapeurs-pompiers. Je le disais déjà l'an 
passé, mais il est important de  le dire. Vous êtes l’exemple parfait à suivre, 
vous incarnez la cohésion d’équipe, la camaraderie, la joie de vivre. Merci pour 
ce que vous êtes et ce que vous faites pour nous. Que cette connexion dure le 
plus longtemps possible. 

Je n’oublierai pas bien sûr de remercier celles et ceux qui partagent nos vies et 
notre quotidien. Grâce à leur acceptation de notre engagement, à leur soutien, 
nos proches contribuent aussi au bon fonctionnement de nos équipes et de 
notre caserne. Nous leur en sommes particulièrement reconnaissants et 
sommes fiers de partager avec eux le choix de cette mission 



 J’aurais aussi une pensée pour tous ceux qui souffrent à travers leur 
maladie ou autres difficultés et qui ne peuvent être parmi nous aujourd’hui. 
 
Je conclurai par cette citation  
« Les bonnes équipes sont celles qui développent un esprit collaboratif pour 
paver leur chemin vers la réussite. »  
 
Et comme la période est encore propice, je vous souhaite une belle année 
2026 : qu’elle soit synonyme d’opportunités et de belles réussites 
 
Je vous remercie pour votre attention. 
 
Vive Sainte Barbe,  
Vive les Sapeurs-Pompiers du Gers et vive les Sapeurs-Pompiers Folgariens 
 


